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Télévision: une année
chez Sbarro à gagner

Les caméras de l’émission « Turbo » sont braquées depuis hier sur le lycée
Viette de Montbéliard, pour enregistrer un jeu concours qui sera diffusé sur M6
en septembre. Ce jeu en vaut la chandelle : le meilleur des quatre finalistes
remportera tout simplement une année de formation à l’école de design
automobile Espera Sbarro, un prix d’une valeur de… 9 900 euros.
Pourespérerdevenir le26e étudiantde la futurepromo, les finalistespassent les

ultimes épreuves. Comme dans « Masterchef », devant les caméras, ils doivent
reconnaître des pièces mécaniques, analyser un style. Ils auront l’occasion
d’ailleurs de rencontrer le designer de la DS5, Frédéric Soubirou et au final
devront convaincre le jury, composé de Safet Rastoder et de deux formateurs de
l’école Espera.

L’article de Michel Schuler en page 23

Les quatre finalistes s’affrontent depuis hier devant les caméras deM6 au lycée Viette deMontbéliard : le gagnant remportera le droit d’intégrer la future
promotion de l’école de design automobile Espera Sbarro. Un prix d’une valeur de près de 10 000 euros. PhotoMichel Schuler

Montbéliard
Une nouvelle IRM et un
nouveau scanner à l’hôpital
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L’éditorial de Patrick Fluckiger en page 2
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Journée cruciale
pour PSA Peugeot Citroën

Notre dossier, Pour mieux comprendre, en page 3
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Traque contre le corbeau
fou de Froidefontaine

L’été avec «Le Pays»

Ronchamp: retour sur 
200 ans dans la mine

Le Musée de la mine Marcel-Maulini, ouvert en
1976 à Ronchamp, retrace toute l’histoire de l’ex-
ploitation du charbon, utilisé notamment pour les
locomotives à vapeur et pour le chauffage.
À la belle époque, les mines employaient 1500
personnes et les mineurs sortaient 200 000 tonnes
de charbon par an. Pendant deux siècles, jusqu’en
1958, la mine a façonné le paysage et rythmé la vie
de la bourgade haut-saônoise et de ses environs.

Le reportage de Jean Becker en page 21

Un sentier thématique fait découvrir aujourd’hui
les principaux sitesminiers. Photo Jean Becker
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Suite à la rupture consommée
entre la direction de Trevest, four-
nisseur automobile implanté à
Technoland Étupes, et les organi-
sations syndicales (notre édition
d’hier), la situation de crise est
désormais ouverte et déclarée
comme telle. Les menaces de
poursuites au plan juridique sont
confirmées à la fois par le comité
d’entreprise, et d’autre part par le
syndicat CFDT.
Cette situation de crise larvée, qui
dure depuis des mois, en dépit
d’interventions multiples des
élus et d’une table ronde organi-
sée par les pouvoirs publics en
présence du client principal, à
savoir PSA Peugeot Citroën,
prend désormais une nouvelle
tournure nettement plus offensi-
ve. Elle s’explique par le fait que la
direction de Trevest considère
que la procédure en cours (réu-
nion 3) devant entraîner la sup-
pression de 85 postes de travail
d’ici à l’automne prochain, est
bouclée.
nterrogée, la direction de Trèves
ne souhaite faire aucun com-
mentaire sur les intentions afi-
chées par les organisations
syndicales. Néanmoins, elle pré-
cise que «le rapport de l’expert a été
remis le 27 juin dernier» et que «la
réunion 3 arrêtée par l’accord de
méthodes est bel et bien close. Tout
est bouclé. Il faut à présent aller vers
la réunion 4»..
Toujours est-il que lors d’une con-
férence de presse organisée hier à
Montbéliard, David Barbier, l’un
des responsables du syndicat
CFDT de Trevest, a annoncé que
son organisation venait de saisir
un avocat.
Le syndicat affirme vouloir enga-
ger des poursuites après « que la
direction de Trevest a, lors de la
réunion de mardi dernier, remis en
question l’accord de méthodes signé
par la CFDT ». Le syndicat avait à
l’époque adopté l’accord de mé-
thodes pour permettre aux sala-
riés qui souhaitaient bénéficier
des dispositions d’un départ vo-
lontaire de partir dans les délais
les meilleurs. En revanche, ledit
accord de méthodes n’avait pas
été signé par la CGT, qui refusait
d’« ouvrir la procédure et de cau-
tionner des suppressions d’emploi
annoncées en 2012 et 2013 » chez
Trevest à Technoland.

En dépit de ce point de divergen-
ce, qui remonte à plusieurs mois,
CGT et CFDT ont demandé et
obtenu la réunion d’un comité
d’entreprise extraordinaire lundi
prochain à Etupes.

Lors de cette réunion, CGT et
CFDT nommeront un représen-
tant de justice pour contester la
décision rendue par la direction
de Trevest. Les deux organisa-
tions syndicales considèrent en
effet qu’il y a « délit d’entrave »
manifeste dans la mesure où la
direction de Trevest, filiale du
groupe Trèves, n’a pas fourni en
heure et en temps tous les docu-
ments demandés par l’expert-
compable désigné par le comité
d’entreprise. Ce dernier a rendu
ces jours derniers son rapport en
établissant une liste des docu-
ments demandés auxquels il n’a
pas eu accès. Il n’est pas exagéré
de parler à présent de « bras de
fer » entre la direction de Trevest
et les partenaires sociaux. Ces
derniers affirment que les argu-
ments économiques avancés par
le groupe Trèves ne sont pas fon-
dés. Les organisations syndicales
considèrent de ce fait que la direc-
tion porte « l’entière responsabili-
té » de la disparition de l’activité
fabrication de sièges automobi-
les, avec pour conséquence direc-
te la suppression de près d’un
tiers de l’effectif en exercice sur le
site de Technoland Etupes.

Jacques Balthazard

Trevest Le bras de fer est désormais 
engagé sur le terrain de la justice

David Barbier, l’un des
responsables de la CFDT, a
annoncé que le syndicat venait
de saisir un avocat pour engager
des poursuites à l’encontre de la
direction. Photo JBD

Depuis le début de la
semaine, le site de
Montbéliard du CHBM
dispose de deux
nouveaux
équipements : une IRM
a diamètre plus large et
un scanner nouvelle
génération.

C’est par le biais d’un Groupe-
ment d’intérêt économique

(GIE), une structure public/privé
que l’hôpital a pu faire l’acquisi-
tion de ces deux nouveaux équi-
pements. Le GIE qui date de 1994
regroupe 17 radiologues libéraux
et huit hospitaliers sur le site An-
dré-Boulloche à Montbéliard.
Belfort a rejoint le groupement
un peu plus tard.

« Cette coopération public-privé of-
fre des avantages aux patients », se
réjouit Roland Petigny, président
de l’Union régionale des syndi-
cats de radiologie de Bourgogne/

Franche-Comté. « À Montbéliard,
les médecins libéraux assurent des
gardes. C’est une réponse à la baisse
de la démographie médicale. Plus de
60 % des radiologues ont plus de 55
ans et un bon tiers plus de soixante
ans. L’avenir est dans le regroupe-
ment des libéraux et des hospita-
liers ».

Les délais d’attente
passent de deux mois
à trois semaines
Grâce au GIE, Belfort a bénéficié
d’une IRM et à Montbéliard,
l’équipement d’imagerie médica-
le passe à deux IRM et deux scan-
ners, permettant de prendre en
charge les patients de l’Aire urbai-
ne plus rapidement. Les délais
d’attente passent désormais de
deux mois à trois semaines sauf
en cas d’urgence.

La nouvelle IRM a coûté
1 200 000 € auxquels s’ajoutent
1 million de travaux. « Cette IRM
dispose d’un tunnel plus large, d’un
diamètre de 70 cm qui nous permet
d’accueillir des patients obèses ou
claustrophobes. C’est d’un plus
grand confort », précise Christo-
phe Gillard, radiologue.

Ces nouveaux équipements sont
implantés à proximité des an-

ciens, au rez-de-chaussée de
L’aile AB du bâtiment principal.
Pour les IRM, 8000 actes sont
prévus par an par appareil et pour
le scanner, environ 15 000 par an.

Par ailleurs, depuis le 9 juillet, le
1er étage gauche de l’aile AB réno-

vé accueille les consultations
d’ophtalmologie et les consulta-
tions de chirurgie orthopédique
et traumatologique.

À partir du 6 août, le 4e étage droit
de l’aile AB accueillera l’hôpital

de jour de médecine. Dans des
locaux plus spacieux, rénovés et
mieux adaptés à l’augmentation
d’activité, la Capacité d’accueil
passant de 10 à 20.

Patricia Louis

Hôpital Montbéliard : nouvelle IRM (Imagerie 
à résonance magnétique) et nouveau scanner

Une IRM avec un tunnel à diamètre plus large qui permet d’accueillir avec unmeilleur confort les obèses
et les claustrophobes. Coût de l’appareil : 1 200 000 €. Photos Patricia Louis

Les caméras de l’émission
Turbo sont braquées depuis
hier sur le lycée Viette pour
enregistrer un jeu concours
qui sera diffusé sur M6 et qui
permettra au meilleur des
quatre finalistes, de gagner
une année de formation à
l’école Espera Sbarro.
Ils se nomment Louis Saout,
Adrien Hosdel, Maxence Guerin
et Juan Sanz. Ce sont les quatre
finalistes sélectionnés sur un des-
sin de style d’un nouveau jeu télé
qui sera diffusé lors de l’émission
emblématique Turbo sur M6. Ce
n’est pas de la téléréalité pour
passionnés de belles mécani-
ques, mais ça y ressemble. « Le
format est différent puisque les émis-
sions sont d’environ 6 – 7 minutes »
explique Safet Rastoder, le jour-
naliste qui essaye les plus belles
voitures du monde. Avec son
équipe, il est arrivé hier au lycée
Viette de Montbéliard pour le
tournage de l’émission dans les
ateliers de l’école : « C’est la pre-
mière fois que je viens dans le pays de
Montbéliard. Mais par contre, je
connais bien l’école Espera Sbarro. Il
y a une belle histoire d’amour entre

Turbo et Sbarro. Nous avions fait
ensemble une opération pour nos 20
ans avec le proto Sbarro Turbo S20.
Cette fois, cela coïncide avec nos 25
ans respectifs ».

9 900 euros
À l’origine du projet, un étudiant
de l’école Sbarro, Benjamin Du-
roy, originaire d’Arcachon et pas-
sionné de communication :
« Lors du salon de Genève, nous
avions rencontré les journalistes de
Turbo. Au début, on avait plutôt
évoqué un reportage sur l’école avant
de partir vers un jeu concours ». Top
là ! Safet Rastoder a fait valider le
jeu par Dominique Chappatte, le
producteur et présentateur de
l’émission culte : « Il était super-
content du principe retenu. Nous
avons alors lancé un appel à candi-
datures en plateau et fait confiance
à Espera pour la sélection. On sait
que l’automobile va mal mais c’est
une formidable opportunité d’offrir
l’occasion à des jeunes de réussir leur
vie ». Une aubaine pour les jeu-
nes passionnés de style et d’auto-
mobile, accrocs à l’émission
Turbo. « D’ailleurs Juan, l’un des

finalistes, m’a confié que c’est après
avoir vu l’un de mes reportages que
cette vocation lui est venue », ajoute
Safet.

Et le jeu en vaut la chandelle. Le
meilleur des quatre finalistes
remportera tout simplement une
année de formation à l’école Es-
pera Sbarro (9 900 euros). Pour
espérer devenir le 26e étudiant de
la future promo, les quatre fina-
listes passent depuis hier les ulti-
mes épreuves. « Ce n’est pas que
du design. Ils doivent avoir des con-
naissances en mécanique, en carros-
serie ». Comme dans Masterchef,
devant les caméras de Turbo, ils
doivent ainsi reconnaître des piè-
ces mécaniques, analyser un sty-
le. Ils auront l’occasion d’ailleurs
de rencontrer le designer de la
DS5, Frédéric Soubirou et au fi-
nal devront convaincre le jury
composé de Safet Rastoder et de
deux formateurs de l’école Espe-
ra. Et qui a gagné au final ? Pour
le savoir, il faudra attendre les
deux premiers dimanches de
septembre, dates de diffusion des
deux émissions.

Michel Schuler

Télé M6 Turbo tourne un jeu 
concours à l’école Sbarro

Les quatre finalistes sur près de 200 candidats tournent depuis hier devant les caméras de l’émission
Turbo au lycée Viette. PhotoMichel Schuler

Rotary
Philippe Delage 
prend la présidence
Philippe Delage, directeur à Als-
tom, a reçu samedi des mains
d’Alain Picard le collier de prési-
dent du Rotary de Belfort-
Montbéliard. « Avec ce collier, je
reçois le magnifique héritage d’un
club qui, depuis sa fondation en
1948, n’a cessé de mener des actions
au service des autres, dans l’Aire
urbaine comme à l’échelon national
ou international » a déclaré le pré-
sident 2012-2013.
Le Rotary est une organisation
mondiale de plus 1,2 million de
membres issus du monde des
affaires, de l’industrie, des profes-
sions libérales, du monde civi-
que. Les membres des Rotary
clubs, forts de leur compétence
professionnelle « apportent un
service humanitaire, encouragent
l’observation de hautes normes éthi-
ques dans le cadre professionnel et
aident à développer bonne volonté et
paix à travers le monde ».
Le club Rotary de Belfort-
Montbéliard compte 27 mem-
bres. Il est un des 60 clubs du
district 1680 (Alsace/Franche-
Comté) et le club doyen des qua-
tre clubs de l’Aire urbaine. Son
nouveau président va, comme
son prédécesseur, s’employer,
avec tous les membres qui l’en-
tourent à mener des actions au
profit de la jeunesse (formation,
emploi), des personnes handica-
pées, pour la santé et la préven-
tion de l’illettrisme, contre la faim
et la pauvreté. Ces actions seront
placées sous le thème « La paix
par le service » donné par le prési-
dent international, Sakuji Tana-
ka, à l’année 2012-2013.

SE RENSEIGNER
www.lerotarien.org

Philippe Delage succède à Alain
Picard. DR

Vite dit
Le scanner, dernière génération,moins irradiant.
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